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La Circulation du "Samedi"
No'us tenonsî Ai W<rter à' la connîaissanîce (tu publte annonceur le fait - Important

pour lut - «île del"îs (jeux agis la circulationt <lu IlSAMEDI"I dépasse dieux fois, et
dans certainîs clos trois fots, celte <le toute autre puiblicaion Illustrée de tanuue
française sur le coîntinent amérîcaa,, le IlMonie Illustré " compris. Que les éditeurs
(te journaux Itlustrés (lui croient pouvi'or nous contredi<re acceptent ta proposition
suivanite: si nous avons raison, lits verseront CENT DOLLARS àila caisse de t'Iltoptt
Notrr.Dnnc :<dns~ le cils contiraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPIIIETAIRES-EDITEIJRS.

.IION"JR!iVL, -;f) J1/lI 1900

1 )1 FlI1C Itlý EN C 1,N A U E ,

CAUSERIE
lauitlt' oi, <5Nti t 11< b t tit iî ronîpli (le phrabes étonnantes

comm <ise par' Plic t' écr5'i vain ls 'lail,' tt litî traiivai Irlapid e upi'Oînil
ti. 't'*eîQilot., faire< ittit' X ix Km voici q1uelqu îes au tres pal' trtop IIuaite

1)Ar Il0 t'e pri ve t t (s I euteu s.
Isvuî' d 1l'aI bi'ul ucet extrtait d'tii pet il tJOUiî'ît<t, raclîta <<t ]l vie <le

Icet hlît îîî ex ti'oi'liiir le' laissa poinit td I'enftan ts, eseepte' soli fî'ère,
qui 11 ininl'il t 'I îmîîu' teij's qut liii.

A près ce' ceef (Voulivr"e d~ l ii tPtia1s, Ce d iSt i. 1 e -à (lui l'Ol tI pou t't'a1

l'F <'1 ous Vi it, suuis lluît iitireî<,

( Bi :'/ieî', ('î 111,< dn Jii'înt. >

I 'Alls'i t dalî<iet,<uils1< leo" h 'ir '''re cet épisod( le îtveîiît'îté
I l'i't, I irt la polrte sur eux, et, 'uil î'iîîstalîts après, uîîe Voituîre les

emîpor'<tait ail trout <le dleux I lis c'he<vauix lances au "bp
Maîît'iittt' ',s vers d'unî jeu <lo poète, 1Eît<ilo 1kaIultîmat n

t . ''îlultx s <<i t <ai t'<uS, et le marb'rte est (i marutubre,
It.a ,'trouitt,lldt pas poiu Cit l hault. le t'.uI'VC,
I.'utgiîeo ti [iLSrh pus titi pl, le tigre une br'ebtis,
1-'t "et t' ,,uj' srs lu chati qui imatnuge la souris.
D )u d~iu<i 1)t.u lu a do, lll,,,î'îjiiéo
N''eqi. pas du lotit te c'hant dut troussin dl'A rcad ie.
1 tî,'îr<, pouri grimtiper a tegoin ,,le l'ormtîeau<,
1-' te j<'>u u'cu'otMM t'" iRst<r ,'ot Uî it Ctanleillî.

Un ter'<cet <le MIil laud hqtui vat reîdrie jalouse l'ombre <lu D)anîte

Viiltard pr~>ivé de' h/lumière,
it"'t'idans ta î'tauîu èru

'l "'oi eut Tittus <les i ndigents.

Voic'i ilaîintelibnt min moudèle <le reporîtage par'isien (tui se distimglîe par
une élégantte ér'ud it ion<

L«T'Ilippodî'.omo a repîris soit rantg dlants la sredes plaisirs parisiens.
Des chevaux courent dans lt vaste <réite, v'alsent et polkeilt, moilté par'

des centaures*'
Oit a relevêS co trait judicieux (laits ui ouvrage couroliiiiiiS pat' l'Aca-

diémis- frItnçaise(ý
"On était eîî pleine nuit ; deux hommes, tr'aver'sant la foret, causaient,

tanîdis qu'unî troisième ,'tnbusjué, écoutait leur c'onvertsationl. M~ais ufl
gros nuage qui psadevant la lune l'empêcha <l'Oiteilt'e le reste.",

Le record, en cetto matière, est tenu palr l'abracadabrant Ponson du
Terrail, qui écrit dans Les Etudiants d'Jleidelbery.

IOuf ! répondit Moîchlior, qui, pour calmer ses émotions, n'avait cessé
(le boire durant la longue route qu'ils ventaienît die fair , et n'avait pas

I )e, Mme de Sévigné "ÀI puslristes de. la grande mnusiquev, compositeurs
à sept bécarries.. .." Etrange ! E'trange armatut'o!

DJ'Alfred de Musset, dans lVs Ifat*?«OnLS dut F"n

L'esturgeon mnîustr'ueux soulève (le soit clos
Le mantacu bleu (les nters et contemple en silence..

',riens, tiens ! .1l y aL (lonce des monmenîts où l'esturgeon sel n't à parler?
Il doit tenir, vu l'eau de nier oùi il vit, des propos plutôt salés...

De M. Oscar Météitier " Une mélodie trnqsans dièses, ni bml..
Cette mélodie éî'aizje a desî chancees pour être tout simplement en ut
miajeu r.

Du Temps "Le vis 'ge dlu Pape est d'un jaune miat di, très vieil
ivoire ; et l'on n'y voiît pas ces rellet; blancs et brtillants que le.; peiîîtîes
ont trouvés (laits leurs boîtes à couleurs et nos liaîlêg3'ristes maladroits
dans leurs cniis"Cette encre blanche doit être cel e(le la Girande
Vertu.

De' M. Eîneric David, à pr'opos (lu portail de Saint-'irophiiîîe d'Arles
"Ce por'tail, le dernier soupir du ciseau g'ec " Pour'quoi pas b'- chant du

cygneo de la trutîle ?
D'un article icaliniqmne de la Revue des /.eux-illondes ."La foi, chez

lui, était tièdie et le zèle cathlique très petit. Il était <le ceux (lui n'en-
tendent la messe que (l'un genîou " VI!)\entrle allhinîé n'a pw.s d'oreille.s,
mlais il paraît quo le genloux en possède.

Oit pourrîait r'emîplir' des colo»nes et (les c'olonnres de ces ineffabIles
I icliesses. Il nî'y IL ptas que les r'epor'ter's ou les écrivainîs dbîés(e tra-
v'ailler à la hâte qui en fourni-seîît des p'bnî.

Il ne faut pas oublier (lue 13'ileau, le Màaitre, l'técrivai le plus Méti-
culeux do lèîe chrét ienne, ii parlé d'une 11<' sans liords.. Ms

AUL CRANI) CORDON
Le clicia. Garçon, vouis devez vous rappeler' (lue c'est moi qui vous ai

1:0111iMandé un steak hier ?
b' grçonOuimonsieur. l)ésircz.'<ous <1ue i vouq app <te le iiii

Le 'lie'u.-DIe g'râoe, si pCt5Oii11 lue: s'iSoit pr'ésentteent.

GAGEUtE UAGNÉE
l'Itilidlo7'.-Je par'ie tiii chapeau que tu te lèverast de siège avant que je

to le, (lis.e deux fois.
Céell.-o tif-ls le pari.

Pkilidloi' (ait bout d'un ins½iit). -- Lève- toi
Céb' stin.-N on.
1>Jilido. -C'est bien. r'este làt jusquî'à ce (lue je te dise une11 -secoIde

fois dà te lover.
Et le pauvre Célestini s'aperçut qu'il se trouverait finlemnît le perdant

et alla achecter le chapeau.

AU'I'l ENTIQ U E
-Et votr'e tranmway à XXX., cotimnent miaî'cle-t-il
-Avec unl r'apidiîté eîui't' dans les côites pare il.

QUOI DEI Pus
Le marc"h'ad -Mme La l3règue <lit que vous ne lui ave'z pas mnoitrêu lat

courtoisie habitutelle
Le, commis -Je lui ai mnîtré tout ce que contenait mon départ(emut.

UNE J'AIlIE D'A BRUTIS
'.-Tîcle mîonsieur qui vien(lu. mie dire bon *jotur, c'est monrî oî,le.

Z. -lî < C'est 'itotnant ce qul'ils lseil)oà M. votre pèÛre.
Ser-aient ils parents?

IIER ilAJE,,'L'y,.s
Onî mnarchîe do 4ticcès. en surccèos a ce théâtre. C*est 'e qjui e-xpliq1ue glue

le public s'y porte on si grawnl nombrhe e't quef la itloupe lie craigno pa.4
d'abîorder' les pièces les pl us di lii les. Bl Ile nlous a dléjà d onnïé S aphîo
et "Quo Vadis" et', cette semine, ce n'eht ii plus iii moins <lue "Cyranio

(le B3ergeraîc ". Nous conîseillonis à nos lecteurs l'interprétationî qu'enî ollre
la troupe Baldwiti-lMelville. C'est uîîe aubaine.

PARC SOIIMEK
Lepublic ne peut trîop admirer' et louanger' l'ar't, et lîgnistdavec

lesquels la direction niusicale (lu Parc Solîîuîeî sait mnettr'e totur a tour en
relief les diver's solistet; de haute marque qu'elle a sous la mnain. Chaque
senmaine tel et tel inst.runî'ertiste est en ved<ette sur l'atliche et off're au
public une exécution lui, à elle seule, vaut le pr'ix d'entr'ée <l'un concer't
classique. Et cela toujours sans oublier le d<'Ipaî'temeîut <les vairiétésq
récréatives et acr'obatiques, qui sont (le premier ordlre.

IJI; elic Illoure comme titi Vrai Ildldbé *!
-0h ! iluil. . ý ellieýiii.-lit quand )Il Il,- I*t.ttt,.


